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de li. Il résulte de cette décomposition que tout se passera comme
s’il y avait deux couches, l’une en A, l’autre en B, de fluides ma-
gnétiques contraires.
Un calcul très-simple donne, pour le potentiel relatif à la

couche Ay

et, pour B,

On trouve donc

expression identique à la précédente, si l’on remarque que des

relations

onde

On voit, par ces deux exemples, le parti que l’on peut tirer du
potentiel en électromagnétisme, et, par suite, en électrodyna-
111ique, lorsqu’jl s’agit de calculer l’action de deux courants fermés.
Cette méme fonction joue, comme on le sait, un rôle également
important en induction, puisque, d’après la théorie de NeuTnann,
la force électromotrice d’induction, produite par le déplace11lent
d’un pôle magnétique dans un circuit fermé, est proportionnelle à
la différence des potentiels V, -Vo au commencement et à la fin
du mouvement, potentiel calculé comme si le circuit était traversé
par un courant d’intensité I.

J.-N. LOCKYER. 2014 Recent Researches in solar Chemistry (Récentes recherches de
Chimie solaire); Phil. Magazine, t. VI, p. I6I ; septembre I878.

M. Lockyer a étudié la portion la plus réfrangible du spectre
avec un réseau de Rutherfurd (67oo traits environ par centimètre),
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et constaté l’existence, plus ou moins probable, de 17 métaux non
signalés par Angstrom et Thalèn. Les métaux sont caractérisés par
les raies indiquées dans le tableau suivant : pour plusieurs d’entre
eux, on a examiné seulement la région 39-40.

TABLEAU I. - Métaux dont la présence dans le Soleil est certaine.
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TABLEAU Il. --- Métaux dont la présence dans le Soleil est probable.
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Les métaux déjà reconnus dans le Soleil par Kirchhoff, Ang-
strôm et Thalèn étaient les suivants, au nombre de i £ :

Sodium Fer Calcium Magnésium Nickel

Baryum Cuivre Zinc Chrome Cobalt

Hydrogène Manganèse Titane Aluminium 

Avec les 18 métaux contenus dans le tableau précédent, on trouve
en tout 32 métaux dont la présence dans le Soleil a été reconnue.
Quant aux métallo’ides, il faut remarquer qu’ils donnent, sui-

vant les conditions de température, un spectre de raies comme les
métaux ou un spectre cannelé, et que, pour le carbone en parti-
culier, certaines bandes de ce dernier spectre coïncident avec des
raies de Fraunhofer. Il semblerait donc que le carbone existe dans
le Soleil, mais dans un état moléculaire plus complexe que les mé-
taux, et, par suite, à température plus basse et en dehors de la
couche de vapeurs métalliques.

L’auteur n’a pas retrouvé les coïncidences observées par Draper,
avec un appareil d’un pouvoir dispersif plus faible, entre les raies
de l’oxygène et certaines raies brillantes du spectre. Dans ces expé-
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riences, il se servait d’un réseau analogue au précédente mais tracé
sur métal pour éviter les erreurs de réfraction. Le spectre de l’oxy-
gène était fourni par l’étincelle passant, à la pression ordinaire,
dans un mélange d’azote et d’oxygène contenant une très-faible
proportion de ce dernier gaz. Ce procédé donne des spectres beau-
coup plus brillants que l’emploi de l’oxygène raréfié dans les tubes
de Geissler. C. DAGUENET.

J.-E.-H. GORDON. 2014 On the effect of variation of pressure on the length of disrup-
tive discharge in air (Influence de la variation de pression sur la longueur de la
décharge diruptive dans l’air); Phil. Magazine, 5e série, t. VI, p. I85-I92 ; I878.

A charge constante, la distance explosive varie en raison inverse
de la pression ; telle est la loi énoncée par Harris en I834, sans
toutefois donner les résultats numériques de ses expériences. Peu
de temps=après, 1B1. Thompson détermine la différence de potentiel
correspondant à une étincelle jaillissant entre deux plateaux dis-
tants de 1 nlm, 52; puis Masson vérifie la loi de Harris par la méthode
des dérivations, la plus grande longueur des étincelles observées
étant de z i millimètres.
En I843, M. Knochenhauer trouve que le rapport de la densité

électrique à la pression croît d’une manière sensible quand la pres-
sion diminue : la loi de Harris et Masson n’est donc plus vraie. La
longueur constante des étincelles, dans ces expériences, était d’en-
virion 2 millimètres.

Enfin, MM. Wiedemann et Riihll11.ann représentent par une for-
mule empirique des expériences faites sur des étincelles d’une

longueur maxima de 9mm, 95 à des pressions variables.
L’auteur du présent Mémoire s’est proposé de reprendre la ques-

tion avec un appareil lui permettant d’obtenir des étincelles variant
entre io et 5 i centimètres. De plus, comme source d’électricité,
il se sert d’une forte bobine donnant, dans les conditions ordi-

naires, des étincelles de 42°, 5. Sa méthode est d’ailleurs une

méthode de dérivation.
Deux tubes A et B de Im, 33 de longueur sont mastiqués dans

des garnitures métalliques communiquant à la bobine; une ma-
chine pneumatique et un manomètre aboutissent au tube B. L’étin-


